
Cette période estivale débute

par la célébration de plusieurs fêtes

liturgiques importantes, dont la fête

du Précieux-Sang de Notre Seigneur le 1er juillet. C’est

le bienheureux Pie IX qui institua cette fête en 1849

pour remercier Dieu d’avoir protégé l’Eglise. Les révo-

lutionnaires italiens attaquèrent en effet la capitale de

l’Eglise sous prétexte d’en faire la capitale de l’Italie

unifiée et réussirent à s’en emparer et à chasser le pape.

Mais l’année suivante, les troupes françaises dépêchées

sur place par Napoléon III vainquirent les révolutionnai-

res. Leur reconquête s’acheva le 2 juillet. Le pape Pie

IX manifesta sa reconnaissance en instituant cette fête

qui nous rappelle que ce fut pour

l’Eglise, née de son côté ouvert,

que le Christ répandit tout son

sang. Ce ne sont plus actuelle-

ment les révolutionnaires italiens

qui occupent l’Eglise, mais les

idées libérales. Nous avons plus

que jamais besoin du secours de

Notre Seigneur et des mérites de sa sainte Passion pour

purifier l’Eglise des erreurs qui ont pénétré dans son

sein. Récitons à cette intention les litanies du Précieux

Sang durant le mois de juillet.

Cette fête nous plonge également dans le mystè-

re de la Rédemption, le mystère de ce rachat de nos

âmes, séparées de Dieu à cause du péché, par le sacrifi-

ce de Jésus au Calvaire. Cette mort de Notre Seigneur

n’est pas simplement, comme l’enseigne la théologie

moderniste, la manifestation de l’amour de Dieu pour

l’humanité. C’est un sacrifice propitiatoire qui présente

à Dieu une satisfaction infinie, le Sang du Verbe divin,

en réparation de nos fautes. Comme cette fête ne cor-

respondait plus à la pensée moderniste, elle fut tout sim-

plement supprimée du calendrier liturgique de 1969. En

raison de nombreuses protestations, elle refit son appa-

rition sous forme d’une messe votive, mais dont les tex-

tes furent profondément remaniés. Que cette période

estivale, bien souvent dommageable pour nos âmes si

nous n’y prenons garde, reste toute entière à l’ombre de

la croix et dans le flot vivifiant du Sang rédempteur.

Que notre assistance plus fréquente à la sainte messe,

nos confessions régulières et ferventes, nos commu-

nions généreuses nous maintiennent au Calvaire, tout

près de la croix de Jésus. Que la mortification volontai-

re, indispensable pour nous débarrasser des fautes d’im-

pureté et de sensualité, nous for-

tifie tous les jours en nous

conformant à Notre Seigneur.

Lui-même nous avertit : il est

des démons qui ne se chassent

que par la prière et le jeûne.

Dans l’épître de la fête du

Précieux Sang, saint Paul, s’adressant aux chrétiens de

Jérusalem (épître aux Hébreux), fait une comparaison

entre le sang des sacrifices de l’Ancienne Loi, et celui

de Notre Seigneur répandu pour la Nouvelle Alliance. Il

fait remarquer que si le sang des boucs et des taureaux,

recueilli avant l’holocauste et répandu par aspersion sur

le peuple, leur donne une pureté extérieure, à plus forte

raison le sang de Notre Seigneur purifie efficacement

nos âmes, non seulement de manière extérieure et léga-

le, mais réellement et intimement. Oui, la grâce divine

répandue dans nos âmes les transforme et nous rend

agréables à Dieu afin que nous puissions le servir fidè-

lement.
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Attention !
Pendant les mois de juillet et d�août, les horaires des messes dominicales

à Charleville-Mézières et à Reims sont modifiés :

Messe à 8h45 à Charleville-Mézières

Messe à 11h15 à Reims
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Du 30 mai au 1er juin : pèlerinage de Pentecôte de Chartres à Paris.

Les pèlerins de la région Champagne-Ardennes, plus nombreux que

les autres années, ont pu marcher et prier sur les routes de la Beauce

et de la région parisienne, en profitant d'un temps assez favorable pour

ce périple. Ils étaient répartis entre le chapitre des adultes et celui des

enfants. L'Abbé Girod a pu rester cette année les trois jours avec les

pèlerins, ses confrères assurant le ministère dominical de la Pentecôte.

L'Abbé Gérard était quant à lui présent au pèlerinage le samedi et le

lundi. L'arrivée à Paris fut un beau témoignage de notre foi. Que les

nombreuses grâces accumulés par les courageux pèlerins se transfor-

ment en fruits nombreux de vertu et d'apostolat pour tout le reste de

l'année.

Samedi 6 juin : l'Abbé Girod fait un voyage rapide sur les

lieux de son précédent apostolat à l'occasion de l'inaugu-

ration de la nouvelle chapelle de La-Roche-sur-Yon par

M. l'Abbé Jacques Laguérie. Cette ancienne usine de confection de vêtements fut achetée par la Fraternité alors que l'Abbé Girod desservait

la chapelle locale depuis Nantes. Son successeur, l'Abbé Bernard Lorber, a mené avec expérience et générosité les grands travaux qui per-

mettent maintenant d'avoir un lieu de culte priant et agréable, avec en plus tout ce qu'il faut pour un apostolat fructueux dans la région. Cela

donne des idées pour la chapelle de Troyes.

Samedi 6 juin : conférence à Reims de M. Alain Escada, de l'Institut Civitas, pour présenter aux fidèles de la région et aux intéressés cet insti-

tut de formation et d'action politique. Cette conférence donne l'impulsion pour la fondation d'un cercle Civitas à Reims à la rentrée de sep-

tembre.

Jeudi 11 juin : messe et procession de la Fête-Dieu à l'école Saint-Rémi, célébrées par l'Abbé Castel, le jour prévu pour cet hommage publique

à Notre-Seigneur par le calendrier de l'Eglise universelle. Les fidèles devront eux attendre la solennité de dimanche.

Dimanche 14 juin : procession de la Fête-Dieu à Reims et kermesse du

Prieuré à Prunay.

Le matin, après la messe à Reims, procession dans les rues du quartier

avec le Saint-Sacrement. Pour une fois, les " tradis " sortent de leur repai-

re pour honorer publiquement Jésus-Hostie. Les passants ont toujours

l'air aussi surpris mais nous considèrent plutôt avec bienveillance. Au repo-

soir, la bénédiction atteint aussi un bus arrêté par la foule des pèlerins. 

L'après-midi, kermesse annuelle du Prieuré et de l'Ecole. Le repas fut

particulièrement apprécié car appétissant et varié. L'après-midi, les

stands attirent les fidèles présents, auxquels se joignent quelques habi-

tants du village. La structure gonflable, bien en évidence sur la chaussée

à l'entrée du Prieuré, attire toujours autant les enfants. Comme nouveau-

té cette année : le billard russe et le jeu de la grenouille. Parmi les grands

classiques : le concours de tir. Evidemment, la buvette ne désemplit pas,

le temps se maintenant au beau en attendant les averses de la soirée. Un

grand merci à tous les organisateurs et à tous ceux qui ont participé, que

ce soit en confectionnant un plat ou en tenant un stand.

Au fil du temps . . .



Activités paroissiales

Croisade du Rosaire :

Intention du mois de juillet : Pour les catho-

liques persécutés dans le monde, spécialement

ceux de l�Irak.

Intention du mois d�août : Pour la France.

Catéchismes :

REIMS : Abbé Girod

Enfants (de 5 à 14 ans) : les mercredis de 14h30 à 16h30.

Reprise le 9 septembre.

Adolescents (de 14 à 18 ans) : les mercredis de 16h45 à

17h45 en période scolaire. Reprise le 9 septembre.

Adultes : les 2ème et 4ème mardis de chaque mois de

20h30 à 21h30. Reprise le 15 septembre.

CHARLEVILLE : Abbé Castel

TROYES : Abbé Girod
Reprise en septembre.

Cercle de la Tradition :

CHARLEVILLE : Abbé Castel

Rerpise le 1er samedi d’octobre.

TROYES : Abbé Girod

Reprise en septembre.

Cercle Sainte-Marie des mères de famille :

PRUNAY : Abbé Girod

Reprise en septembre.

Croisade Eucharistique :

Intention du mois de juillet : Pour que les gou-

vernants aient le souci de plaire à Dieu et d�obéir à

ses commandements.

Intention du mois d�août : Pour le retour des éga-

rés, de tous ceux qui ont quitté l�Eglise et pour que

les juifs reconnaisent leurs Sauveur.

PRUNAY (Filles): Abbé Gérard

Louveteaux (garçons de 8 à 12 ans) :

Camp d'été à Hannogne Saint-Martin dans les Ardennes

du 9 au 17 juillet avec les louveteaux et les louvettes de

Conflans-Sainte-Honorine.

Prix du camp : 90 euros (bons vacances acceptés)

Scouts (garçons de 12 ans à 18 ans) :

Camp d'été à Hannogne-Saint-Martin dans les Ardennes

du 9 au 29 juillet avec la Troupe Saint-Martin de l'Ecole

Saint-Michel

Prix du camp : 220 euros (bons vacances acceptés)

Croisade du Rosaire
pour la consécration de

la Russie au C�ur
Immaculé de Marie

12 millions de chapelets d'ici mars 2010.

Soyons généreux pour étendre le

règne des C�urs de Jésus et Marie.

Des feuilles de décompte sont à votre

disposition dans toutes les chapelles

Le prieuré organise un voyage en voitures

particulières dans la journée

Quelques dates

importantes pour

les mois à venir

Lundi 7 septembre : Rentrée des classes à l�éco-

le Saint-Rémi



Avertissement à propos du  vêtement

« Cette année, les prémices d’un printemps qui

se fait attendre nous offrent le spectacle de plus en plus

fréquent de jeunes filles, de femmes, de mères de

famille même, vêtues d’un habit masculin : le panta-

lon. […] La généralisation de cette pratique impose

une sérieuse réflexion, et Nous prions les destinataires

du présent Avertissement, parce qu’ils doivent être

conscients de leur responsabilité devant Dieu, de bien

vouloir prêter à ce problème l’attention nécessaire. 

1. L’aspect moral de cet usage ne peut que Nous

inquiéter ; aussi Notre premier souci est-il de porter

un jugement moral équitable sur le port de vêtements

masculins par les femmes.

Deux choses sont nécessaires à la modestie d’un

vêtement : qu’il couvre le corps et qu’il en dissimule

les formes. Un pantalon couvre le corps de façon

moins insuffisante que la plupart des jupes de notre

époque : c’est un fait certain, mais qui ne suffit pas à

l’innocenter. Car, par nature, le pantalon moule le

corps bien plus que ne le fait une jupe. C’est en tous

cas ce qui arrive le plus souvent, même si nombre de

vêtements féminins actuels serrent le corps autant ou

davantage que certains pantalons […].

2. … c’est une autre aspect du port du pantalon par les

femmes qui nous semble le plus grave. En voici trois

éléments, que nous exposerons avec soin.

L’habit masculin employé par une femme :

a) modifie la mentalité des femmes ;

b) tend à vicier les rapports entre l’homme et la

femme ;

c) détruit facilement la dignité d’une mère face

à ses enfants.

Il altère la mentalité féminine.

Le désir d’imiter l’homme, voire de rivaliser

avec lui, parce qu’on le considère comme plus fort,

comme plus décontracté, plus indépendant : voilà la

raison qui pousse une femme à s’habiller comme lui,

cherchant dans la tenue extérieure un point d’appui

pour se persuader qu’elle est « comme un homme ».

Même si ce motif n’est pas conscient, ce qui est inéluc-

table c’est qu’en retour, parce que la tenue vestimentai-

re a une très forte influence sur le comportement et sur

l’état d’esprit, le changement du vêtement modifiera

gestes et attitudes, la mentalité intérieure s’alignera sur

la tenue extérieure ; il en est ainsi depuis les origines. 

Cela peut conduire au fait que le port d’un vête-

ment masculin sera chez une femme une sorte de refus

de sa féminité, qu’elle en vient à considérer comme

une infériorité – alors qu’il n’y a que diversité.

Il tend à vicier les rapports entre hommes et fem-

mes.

En effet, le rapport spontané dominant entre les

deux sexes, quand chacun arrive à maturité, est l’attrait

mutuel. Le fondement premier de cet attrait est la di-

versité, condition nécessaire de la complémentarité. Si

cette diversité devient moins visible à cause de la

disparition de son signe extérieur, et qu’ainsi le climat

spirituel n’est plus sain, ce rapport est profondément

bouleversé.

Mais c’est bien davantage qu’il faut dire encore :

cette attirance est naturellement précédée par la

pudeur. Lorsque naît l’instinct poussant à des actes qui

échappent à la raison, cette pudeur préexistante est un

rempart qui réprime, qui impose le respect et qui tend

à élever les relations vers le plan supérieur de l’estime

mutuelle et de la crainte salutaire. Si la diversité des

vêtements n’est plus là pour alerter et maintenir les

défenses naturelles, la pudeur ne peut se soutenir et ce

rempart même s’effondre. […] Lorsque la femme est

assimilée à l’homme, ses défenses sont réduites et sa

faiblesse s’accroît.

Une tenue masculine porte atteinte à la dignité

d’une mère aux yeux de ses enfants

Tous les enfants possèdent instinctivement le

sens de la dignité et de l’honneur de leur mère. C’est

un point sur lequel ils sont très sensibles ; il revêt la

plus grande importance pour la formation de leur âme

et pour l’orientation de leur vie, et cela bien avant

masculin porté par les femmes
Cardinal Siri

Nous donnons ici des extraits d’une instruction du Cardinal Siri publiée dans la revue de son dio-

cèse en juin 1960. La généralisation d’une mode contraire aux mœurs chrétiennes et à l’enseignement

de la Bible (« Que la femme ne porte pas un vêtement masculin, ni l’homme un vêtement de femme :

car celui qui agit ainsi est abominable devant Dieu » Deut. XXII, 5) ne donnent que plus de poids à ces

principes rappelés par ce grand prélat. 



qu’ils n’atteignent l’adolescence. Si ce sens est déçu

ou scandalisé, si la mère ne répond pas à l’image très

haut placée et très exigeante que l’enfant s’en fait, ses

réactions seront profondes et durables, parfois terri-

bles. Même si parvenu à l’âge adulte on a oublié cela,

le pli reste ; cette première crise peut être décisive – et

de façon néfaste. […]

3. La modification de la mentalité féminine provoque

un dommage fondamental – et à la longue irréparable

– au préjudice de la famille, de la fidélité conjugale, de

la sensibilité affective et de la société humaine. S’il

faut concéder que les effets d’une tenue inconvenante

ne se manifestent pas tous à brève échéance, il faut ne

pas oublier l’action lente et sournoise qui affaiblit, qui

détruit et qui corrompt petit à petit. […]

4. La conséquence logique de ce que Nous venons

d’exposer est que quiconque a charge d’âmes doit

avoir l’esprit vraiment alarmé, avec une vigilance

rigoureuse et suivie d’effet. […]

L’homme peut aller et venir, parce que Dieu a

laissé une grand latitude à sa liberté ; mais les carac-

tères essentiels de sa nature et ceux, non moins essen-

tiels, de la loi éternelle, n’ont jamais changé, ne chan-

gent pas et ne changeront jamais. Il existe des

limites qu’on peut se croire autorisé à fran-

chir, mais on y trouvera la mort ; il existe des

limites que le verbiage philosophique peut

railler ou mépriser, mais qui se dresseront

comme un mur inviolable bâti de faits con-

crets et de loi naturelle, contre lequel les vio-

lateurs de ces limites se briseront. Et l’histoi-

re nous apprend clairement, à la terrible lumiè-

re de l’expérience des peuples, que la trans-

gression de la loi naturelle entraîne nécessaire-

ment, tôt ou tard, une suite de catastrophes.

Le résultat des violations de la loi natu-

relle n’est pas un nouvel équilibre humain,

mais bien le désordre, l’instabilité si nocive,

l’effrayante stérilité des âmes, et l’accroisse-

ment ahurissant du nombre d’épaves humai-

nes exclues de toute vie sociale et sombrant

dans le dégoût, la tristesse, l’abandon. Sur les

ruines de la loi divine prolifèrent les familles

brisées, les vies anéanties, les foyers éteints,

les vieillards rejetés, les enfants dégénérés et

– pour finir – les désespoirs et les suicides.

Toutes ces misères témoignent que l’ordre

voulu pas Dieu demeure malgré tout et ne

s’accommode pas des rêves délirants de pré-

tendus philosophes !

5. […] Nous sommes bien conscients que la

vie moderne présente des problèmes et des

exigences inconnues de nos grands-parents.

Mais Nous déclarons qu’il existe des valeurs

supérieures à maintenir, bien plus nécessaires

que les commodités passagères ; Nous confessons

aussi avec certitude qu’il existe pour chaque problème

nouveau des solutions acceptables et dignes, que les

personnes de bon sens et de bon goût trouveront.

C’est par charité que Nous luttons contre le

laminage du genre humain, contre l’écrasement pro-

duit par l’effacement des différences qui sont au fon-

dement de l’équilibre de l’humanité. Quand on voit

une femme en pantalon, ce n’est pas uniquement à

telle personne qui s’habille de manière indigne qu’il

faut penser, mais à l’humanité tout entière qui va vers

un chaos qui sera atteint quand les femmes seront tota-

lement assimilées aux hommes. Personne n’a intérêt à

prêter la main à l’élaboration d’un avenir où règneront

l’indéfini, l’ambigu, l’incomplet et, en définitive, le

monstrueux.  

Gênes, le 12 juin 1960

† Joseph, cardinal Siri, archevêque

Source : Avertissement à propos du vêtement masculin

porté par les femmes, Cardinal Siri, Association Saint-

Jérôme, Saint-Macaire, 2003 (en vente à la table de

presse de Reims).   

Pèlerinage en Terre Sainte du 14 au 24 avril 2009
Monsieur l�abbé Gérard a pu s�y rendre pour fêter son jubilé sacerdotal grâce à la

générosité des fidèles des chapelles dépendant du prieuré de Prunay. Il les remer-

cie du fond du c�ur et a prié pour eux sur cette terre sanctifiée par les pas de

son Maître. Que de lieux inoubliables ont pu être parcourus. Vous le voyez sur la

photo portant une croix, suivant le chemin que Notre Seigneur a pris un jour pour

réaliser le grand mystère de la Rédemption.


